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LA REVOLTE 

GRONDE DANS 
LES SYNDICATS 

Les révisionniste italiens 
lancent actuellement une 
offensive pour franchir le 
dernier obstacle qui les sé­
pare du pouvoir. Ils ne 

Inquiétude 
et colère 

chez les 
petits paysans 

Les gelées nocturnes de 
ces derniers jours ont causé 
de graves pertes pour les 
viticulteurs. 80 '< du vigno­
ble nantais, a été endom­
magé . Le Koussilton a éga­
lement été touché par cette 
vague de froid qui a causé 
d'importants dégals dans les 
vergers. Les cerisiers de la 
région de ('cret, A une tren­
taine de kilomètres île Per 
pignan. ont été détruits à 
près de 80 % ; dans la val­
lée de Prades. prés du 
col de J a u . sur les colll-
nc> de !a J e Ca>»bo>u. 

les vergers de pommiers, 
pruniers et poiriers, ont 
été totalement -grillés-. 

Voilà qui va se rtpercu-
ter durement sur les reve­
nus déjà bien maigres de 
milliers de petits paysans: 
Mais tout prouve qu'ils ne 
laisseront pas le gouverne 
ment les endormir pai de 
belles paroles de consolation 
et développeront la lutte 
pour imposer un revenu dé­
cent qui leur permette de 
subsister correctement. 
(Suite p. S, 

Avec les grévistes des foyers Sonacotra 

MOBILISATION CONTRE 
LES NOOVELLES 

MENACES D'EXPULSION 

Samedi 2 a la Mutualité, ils étaient .t 000 pour le retour de tous lc\ 
expulsés et la satisfaction de toutes les revendications 

Edi to r ia l 

Essor des luttes 
Ni Is radio, ni la télévision, ni la presse de grande 

diffusion ne vous l'apprendrons : ces moyens de pro­
pagande m s mains des patrons et de leur Etat s a * là 
pour cacher la vérité. 

Mais quel travailleur ne connail pas les menaces 
sur son emploi, les Tins de mois difficiles ? Quel tra­
vailleur n'es! pas Im-meme en lutte ou n'a pas con­
naissance d'un conflit proche ? 

L a vérité, c'est qu'en ce moment, i l y a un net es­
sor des luttes , de nombreux conflits couvent et les u 
sines occupées sont légions : tout cela est A la mesure 
de la crise profonde qui secoue le monde capitaliste 
et frappe durement les travailleurs. 

L a vérité c'est que les travailleur veulent se battre 
et qu'au fond, ils ne veulent plus de ce système ' 

Voilà ce qui traduit l'essor actuel des luttes ! 
Voilà qui fixe comme lâche urgcnle de tout fai­

re pour briser l'isolement, le silence, autour des con­
flits, afin que de dispersés ils se rassemblent et que les 
travailleurs affrontent la classe des pal nuis tous 
ensemble et en même temps, classe ouvrière, et avec 
elle, petits paysuns, employés,, étudiants, dans une 
unité forgée à la hase par l'action et pour l'action. 

Elle existe, celte soif d'unité pour avancer en rangs 
compacts face à l'ennemi, cette volonté de combattre 
sur le 1er mm des travailleurs : dans les u\ines occu­
pées, ailleurs que sur le terrain électoral el parlemen­
taire de la bourgeoisie, autrement qu'à la iraine des 
élus e i des «programmes de redressement». 

I Ile est partout sensible ! 
Elle sème l'inquiétude dans les rangs des défen­

seurs du capitalisme. 
E t Giscard annonce que la «réforme» de la Sécuri­

té sociale est reportée : i l ne s'agit pour l'instant que 
d'améliorer la gestion, «sans majoration de cotisa-
lions, sans déplafonnement, sans réduction de pres­
tations", et de «préserver un système qui est l 'un des 
meilleurs du inonde e l auquel les français sont légiti­
mement attachés» ! Est-ce pour autre chose que la 
crainte de soulever tous les travailleurs lous ensem­
ble, qu'i l renonce ainsi ? 

Tous ces gens-là des R I au P C F , du RPR au PS 
seraient.à les entendre.du côté des travailleurs et les 
soutiendraient,comme A Usinor. «pour défendre l'ou­
til de travail», même en occupant ! Faut-il que l'idée 
de la lutte suit forte chez les travailleurs pour que 
tout ce beau monde en parie... pour mieux %\ oppo­
ser ! 

Mais nul licenciement n'a été empêché autrement 
que par la lutte résolue des travailleurs et les politi­
ciens de droite comme de gauche qui ne cessent d'en 
parler, de vanter les mérites de leurs plans respectifs, 
qu'ont-ils fait d'aulrr qu'endormir le peuple, lui faire 
miroiter des solutions-miracles, le diviser et le disper­
ser face aux vagues de licenciements ? 

Le peuple puise dans son expérience celle vérilé 
que la seule voie est celle de la lutte. Pour mieux 
vaincre i l faut qu'elle rassemble ses mille ruisseaux en 
un puissant fleuve. Imrs des digues où veulent les ca­
naliser tous ces politiciens bourgeois. C'est ainsi 
que demain, conduite par son claf-majur prolétarien, 
la classe ouvrière abattra le capitalisme. 

I l y a juste un an, les 
7 et 16 avril 1976. sur l'or­
dre du ministre de l'Inté­
rieur, la police intervenait 
A 5 H du matin dans les 
foyers Sonacotra. 

El le expulsait aussitôt 
brutalement 18 de nos 
camarades immigrés, accusés 
de troubles de l'ordre public, 
violences contre le person­
nel des foyers, proxônéds-
me, etc. 

L a réalité était toute au­
tre, leur seul tort étant d'a­
voir osé s'élever contre les 
conditions misérables qui 
leur était imposées. 

Depuis lors, de nom­
breux meetings et manifes­
tations réunissant au coude 
à coude prolétaires fran­
çais et immigrés n'ont cessé 
de se développer pour exiger 
satisfaction sur les revendi 
cations des grévistes des fo­
yers et le retour des cama 
rades expulsés L e 9 mars 
dernier, consacrait une 
grande victoire de cette lut­
te exemplaire, le conseil 
d'État, sur le recours du co­
mité de coordination, annu­
lait les expulsions. Le 20 
mars 77.des expulses étaient 
de retour, triomphalement 
accueillis A l'aéroport 
par plus de 800 travailleurs. 

/Suite p. 3) 

veulent plut se contenter de 
soutenir le gouvernement 
dans son entreprise de 
redressement économique 
sur le dos des travailleurs, 
ils veulent y participer. 

C'est Berlinguer en per­
sonne qui, par une déclara­
tion a lancé cette campa­
gne. 

Depuis une polémique 
est ouverte entre l 'eUnitas 
le journal de PCI et c i l 
Popolo» le journal de la dé-
mocratie<brétienne: L'inté­
rêt de cela vient du tait 
que plus la polémique se dé 
veloppe, plus on peut s'aper­
cevoir qu'aucun problème 
de fond ne les séparent en 
fait, et que la seule diffi­
culté vient de la forme de 
cette participation de Ber 
imguei au contrôle de l'ap­
pareil d'Etat italien. 

A Berlinguer, qui admet 
que la DC a accompli sun 
pas en avant en reconnais 
sant la nécessité de conver 
gence sur un programme de 
gouvernement» et qui af­
firme «que la nouveauté 
positive que constituait le 
gouvernement des absten 
lions est désormais insuffi­
sante», c i l Popolo» repond 
mous sommes prêts A un 
accord sur les questions 
économiques mais un tel 
accord n'implique nulle­
ment un changement de 
cadre politîaue.» 

Cependant, dans la mesu 
re où c'est Berlinguer qui 
permet è l'actuel gouverne­
ment de survivre, il est pro 
bable que le jour où des mi­
nistres révisionnistes vont 
entrer au gouvernement n'est 
pas très éloigné 

Mais les travailleurs ita­
liens acceptent de plus en 
plus mal cette politique de 
trahison conclue sur leur 
dos et leur colère se réper­
cute jusque dans les syndi 
cats où la révolte gronde. 

Réunis en assemblée mer­
credi à Milan, les délégués 
de base de 400 entreprises 
venues de toute l 'Italie 
ont décidé de déclencher 
• ouvertement» la lutte, A 
l'intérieur des trois grandes 
centrales syndicales contre 
la politique menée eau 
sommet» par les dirigeants 
et de relancer «paitout» 
la lutte contre l'austérité 
et les saciifices. E n dépit 
des efforts des révisionnis­
tes pour saper les luttes, 
le printemps s'annonce 
chaud en Italie. 

FO) 1RS SOSACOTRA E S LLTTE 

Pour soutenir massivement les cam- ades convo­
qués devant la commission d'expulsion. 

M 1 WJFESTATWNS 

Le 8 avril 1177 à 14 heures à la préfecture de -Van-
terre (Bâtiments préfabriqués). 

Le 13 avril (97? à 14 heures à la préfecture de 
Bobigny. 

Le comité de coordmanon Sonacotra appelle les 
travailleur* qui parneiperont à ce rasemblement 
à les refoindre à 13 H 30 devant leur foyer, 17 rue 
des Sorbiers (Sortie RER San terre-Ville . côte Bd de 
Seine/. 
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En sport, la gauche 
c'est comme la droite : 

Même idéologie 
bourgeoise, 

chauvinisme et gagner 
à tout prix ! 

A Villejuif, le seul club 
qui existe, est dirigé par les 
révisionnistes du P C F et lié 
à la municipalité «rose p i 
le». Il compte pour sa 
section football environ 350 
licenciés pour la saison 
76/77, des poussins aux 
juniors, sur une ville d'en 
viron 60 000 habitants dont 
40 % ont moins de 25 ans ! 

Déjà, il faut remarquer 
que l'inscription, résultat 
de la politique sportive des 
ces messieurs, se monte en­
viron à 130 F sans compter 
les chaussures (70 F ) soit 
au total 200 F . 

Voilà bien la réalité 
qui met à nu leurs grandes 
déclarations qui ne sont 
que pure démogogie pour 
tromper les travailleurs. 

Quant à leurs objectifs, 
c'est uniquement de faire 
des résultats. Alors que, 
par ailleurs, les entraîne­
ments laissent plutôt à 

désirer, ils ne parlent que 
de se hisser à la première 
place, remporter des coupes, 
remonter au classement, 
monter en «division-hon­
neur» l'année suivante... 
Pour cela, bien sûr, tous les 
moyens sont bons : on fait, 
par exemple, jouer des 
joueurs de la catégorie su­
périeure ( F S G T ) pour ga­
gner à tout prix ! et qu'im­
portent les joueurs ! 

Voilà dans les faits leurs 
conceptions. 

Quant à nous, notre con­
ception c'est de développer 
le sport pour les masses 
travailleuses, pour renforcer 
leur constitution physique, 
développer une saine émula­
tion basée sur l'esprit 
d'équipe, l'amitié entre 
les équipes et la recherche 
d'un bon jeu. Mais cela, 
assurément, seul le socia­
lisme, garanti par la dic­
tature du prolétariat, le 
permettra 1 

Championnat du monde 
de Ping-pong 
La victoire des 
joueurs chinois 

Affaire de raquette 
ou problème politique 

Toute la presse bour 
geoise est unanime pour 
parler de secret de la ra-
quetie chinoise. 

E n effet, sinon comment 
expliquer les victoires des 
joueurs chinois au 34e 
championnat du monde de 
ping-pong. 

E n effet, les joueurs 
chinois ont le même re 
vêtement sur les deux laces 
de leur raquette. C'est là 
que résiderait le secret de 
leur victoire. Mais dans ce 
cas, comme le souligne 
Géra-d Henrv dans l 'aEqui-
pe» comment expliquer la 
victoire de Bergeret et de 
Secrêtin dans le double 
mixte ? En fait, la vraie 
raison c'est qu'en Chine, 
sous la dictature du pro­
létariat, les travailleurs, les 
masses dans leur ensemble 
pratiquent assidûment le 

sport dans un but d'ami 
lié et non pas de compé 
tition individualiste. 

Les sportifs ne sont pas 
des hommes-sandwichs pour 
les grandes marques indus­
trielles. Dés leur enfance, 
les Chinois peuvent prati­
quer le ping pong. Le sport 
n'est pas un moyen d'abru­
tir les masses, de les détour­
ner de la révolution. A u 
contraire, pour les athlè­
tes chinois, c'est un moyen 
de développer l'amitié entre 
les peuples et de soutenir la 
révolution mondiale. Pour 
le championnat du monde 
individuel homme, Wang 
Schun a déclaré forfait et 
a refusé d'affronter un 
joueur sioniste nommé Men-
delson. Ainsi, il a de fait 
renoncé à postuler le 
titre de champion du mon­
de individuel. 

APPEL 
Tous les jours, la bour­

geoisie exploite les travail­
leurs. Les loisirs ou les 
vacances leur permettent 
seulement de reconstituer 
leur force de travail. Ce que 
la bourgeoisie présente com­
me la grande évasion, c'est 
un nouveau moyen pour elle 
de réaliser des profits et de 
poursuivre son oppression. 

Quejles vacances pour les 

travailleurs ? C'est le thème 
de l'enquête que nous entre­
prenons Camarades, amis 
lecteurs, à vos plumes pour 
envoyer des témoignages de 
vacances, pour donner des 
renseignements sur les tra­
vailleurs du système hôtelier 
ou sur les petits paysans et 
les vacances. 

Ecrivez nombreux ! 
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le monde en marche 

Une délégation du parti 
communiste de Suède reçue 

en Chine par le 
président Houa 

L e président H o u a Huo - f eng a reçu l u n d i , 
a u n o m d u Comité c e n t r a l d u P C C , R o l a n d Pet­
t e r s son . le président d u P a r t i c o m m u n i s t e de 
Suéde. K e n g P i a o . le c h e f d u département re la­
t i ons i n t e rna t i ona l e s d u C C d u P C C , était égale­
ment présent à ce t te réception. 

Dans l'allocution qu'i l a 
prononcée au banquet, le 
président Houa a fait un 
chaleureux éloge du Parti 
communiste de Suède pour 
ses efforts à combiner la 
vérité universelle marxiste-
léniniste et la pratique con­
crète de la révolution dans 
son pays, pour sa persévé­
rance dans la lutte anti­
impérialiste el antirévision­
niste et pour les heureux 
progrès qu' i l a réalisés ces 
dernières années dans te ren­
forcement de l'édification 
du parti et dans la lutte 
contre le capital monopo­
liste à l'intérieur et contre 
les deux superpuissances. 
Union soviétique et Etats-
Unis, le social-impérialisme 
soviétique en particulier. 

Parlant de l'excellente 
situation en Chine, le prési­
dent Houa a indiqué : «Le 
grand mouvement de masse 
de dénonciation et de cr i­
tique de la «bande des 
Quatre», est en train de 
gagner en profondeur. Un 
nouveau et vigoureux essor 
s'affirme maintenant dans la 
révolution et l'édification 
socialistes». Le président 
Houa a continué : «Nous 
sommes déterminés à porter 
haut levé le grand drapeau 
du président Mao, notre 
grand dirigeant et éduca­
teur, à accomplir la cause 
qu' i l a laissé inachevée, 
à appliquer avec fermeté sa 
ligne révolutionnaire pio -
létarienne, à exécuter la dé­
cision stratégique qui est 
de gouverner le pays en sai­
sissant l 'axe et à rester fi­
dèles à l'internationalisme 
prolétarien pour mener jus­
qu'au bout ta révolution 

prolétarienne et apporter à 
l'humanité une contribution 
aussi grande que possible». 

»Une amitié révolution­
naire lie nos deux partis 
qui s'accordent un soutien 
mutuel dans leur lutte com­
mune contre l'impérialisme, 
le révisionnisme et la réac­
tion. Le PC'S a soutenu 

forcées», a dit le président 
Houa. 

Dans sa réponse, le prési­
dent Pettersson a fait un v i f 
éloge des grands exploits 
historiques du président 
Mao Tsé-toung. «Son nom, 
a-t-il dit, restera étemel 
comme celui de Marx, E n ­
gels, Lénine et Staline, ces 
grands dirigeants commu­
nistes». I l a exprimé ses 
profondes condoléances 
pour le décès des camarades 
Chou En4aï,0'hu Teh . Kang 
Cheng et Tong Pi-wou, ces 
révolutionnaires prolétariens 

Soviets rbst 
i S venge 

GNISTAN 
Dessin extrait de «Gnistan», organe du PC de suède. 
La légende : «Hors de Suède, les soviétiques». 

notre lutte pour écraser 
«la bande des Quatre». J e 
tiens, ic i , au nom du Comi­
té central du Parti, à lui 
exprimer mes sincères re-
mcrcier.)ents:.Nous sommes 
profondément convaincus 
que, grâce à votre présente 
visite, l'amité révolution­
naire et l'union combattante 
unissant nos deux partis et 
nos deux peuples seront ren­

de la vieille génération. 
L e président Pettersson 

a dit : «Le Comité central 
du Parti communiste chinois, 
ayant à sa téte le camarade 
Houa Kuo-feng a écrasé 
sans hésitation la «bande 
des Quatre» ; pour cette 
raison, notre parti respecte 
plus profondément encore 
le Parti communiste chi­
nois». I l a dît qu'au cours 

de leur visite, ils avaient 
constaté de leurs propres 
yeux les graves dommages 
causés par la «bande des 
Quatre», à la Chine socia­
liste ainsi que les mesures 
politiques actuelles prises 
par le peuple chinois, com­
batif et dynamique, contre 
ces éléments ultra-droitiers. 

Parlant de la situation 
actuelle dans le monde, i l 
a souligné que l 'Union so­
viétique et les Etats-Unis 
sont les pays impérialistes 
capables aujourd'hui de se 
disputer l'hégémonie dans 
tous les coins du globe. 

L a rivalité entre ces deux 
superpuissances s'accentue 
sans cesse. Les pays du 
tiers monde s'unissent, à 
une échelle toujours plus 
vaste, dans leur lutte pour 
sauvegarder l'indépendance 
nationale et développer leur 
économie. 

Il a souligné en parti­
culier qu'aujourd'hui, l 'U ­
nion soviétique est le foyer 
le plus dangereux d'une 
nouvelle guerre mondiale. 
C'est pourquoi, en poursui­
vant sans défaillance la po­
litique consistant à créer 
un Front uni contre les 
superpuissances, i l convient 
de déployer tous les efforts 
dans la dénonciation du 
social-impérialisme. 

Le président Roland Pet­
tersson a indiqué : «L'évo­
lution de la situation inter­
nationale est brillante pour 
les peuples du monde. L ' im­
périalisme et te .social-impé­
rialisme sont tous deux des 
tigres en papier. I ls sont 
armés jusqu'aux dents, mais 
leur armement ne sert qu'à 
creuser leur tombe. Us sont 
voués à l'échec et les peu­
ples du monde vaincront». 

L'entrevue et le banquet 
se sont déroulés dans une 
atmosphère chaleureuse em­
preinte de solidarité com­
battante entre les partis chi­
nois et suédois. 

• Bolivie 
Des représentants des 

pays latino-américains 
producteurs de café se ré­
uniront à Bogota à partir 
de 23 avril prochain. 

Ce t t e réunion exami­
nera la situation et les 
perspectives du marche 
du café, et étudiera la 
possibilité d'adopter une 
position commune face 
au gouvernement des E-
tats-Unis: 

Cette position, préci-
se-t-on, pourrait être cel­
le proposée par le prési­
dent colombien, Alîbnso 
Lopc* . qui rejette le boy­
cott américain du café, 
et demande une stabili­
sation des prix. 

• Espagne 
Le gouvernement es­

pagnol a décidé d'inter­
dire la célébration le 10 
avril de -.L'Abeni Eguna». 
jour de la pairie bas­

que. Les organisateurs 
qui comptaient sur la 
présence de 100 000 par­
ticipants à celte journée 
de lutte sont décidés à 
la maintenir avec ou 
sans autorisation. On 
s'attend donc à une 
nouvelle épreuve de force 
entre le peuple d'Espa­
gne et le gouvernemcnl 
S u a n ^ . 

• Grande-
Bretagne 

Le syndicat des em­
ployés britanniques a pris 
position mercredi poui 
des augmentations sala­
riales de plus de 30 H 
dès la fin de la phase 
deux du «contrai social» 
le 1er août prochain. Un 
porle-parole a en effet 
déclaré au cours d'une 
conférence de presse 
mererdi que «les banques 
et les compagnies d'assu­
rances disposenl d'im­
menses réserves d'argent 
et peuvenl payer». 

• Inde 

Le gouvernement a 
demandé aux différents 
Etais indiens de libérer 
lous les naxalistes (com­
munistes marxistes-léni­
nistes), emprisonnés. 

A l'exceplion toute­
fois de ceux qui onl 
été arrêtés pour activi­
té violente, a annoncé 
mercredi le ministre in­
dien de l'Intérieur, Cha-
ran Singh. 

Le ministre a indiqué 
à la chambre basse in-
c'ienne qu'a la dale du 
25 mars, il y avait 
645 Naxalistes dans les 
prisons des Etats du Ke-
rala. d'Andhra Pradesh 
et de Tamiî Nadu dans le 
sud du pays et dans le 
Bengale occidental. 

Répondant ensuite à 
des parlementaires qui 

contestaient ces chiffres 
et affirmaient qu'i l y a-
vail des uaxatiles en pri­
son dans d'autres Etats 
t'haran Singlia promit de 
faire faire une enquête. 
11 a également affirmé 
qu'il éludicrait les plain­
tes selon lesquelles des 
prisonniers naxalistes au­
raient été torturés ou 
maltraités. 

Le ministre a égale­
ment informé la chambre 
que 13 personnes avaient 
été tuées au cours d'af­
frontements entre des 
naxalistes et la police 
pendant la période de l 'E ­
tat d'urgence, ajoutant 
que la police avait elle-
même perdu irois hom­
mes dans ces affronte­
ments, i l a enfin dé­
claré que son gouverne­
ment était prêt à enta­
mer un dialogue avec les 
naxalistes si ces derniers 
étaient d'accord. 



L ' H U M A N I T E R O U G E V e n d r e d i 1 9 7 7 - F a c e 3 

Les élections dans 
une petite commune 

Quand leModef 
s'allie aux 

gros propriétaires 
terriens 

Ç a se passe a Moulins, 
commune de 600 habitants 
environ, en Ile et Vilaine à 
20 km au sud-est de Rennes. 

Les élections, dans ces 
petits bourgs qui se dépeu­
plent rapidement, sont loin 
d « la rivalité entre bour 
geoisie d t droite et de 
gauche. C'est souvent l'oc­
casion de eut.quei ou de 
soutenir It notable du coin 
qui est maire depuis plu­
sieurs décades. 

Dans cette commune, le 
notable en question. M. Le 
huorou Kerisel possède près 
de la moitié de la commune 
co qui lui donne do sérioux 
moyens poui obtenir les 
voix de ses larmiers, surtout 
qu'i l a dans son conseil 
le responsable local F D S E A 

Seulement, depuis quel 
ques années, une fraction 
de jeunes qui ne veulent 
pas voir leur commune se 

• Bayonne 

dépeupler, quelques agricul­
teurs, des ouvriers et petits 
commerçants ont décidé de 
former une liste avec des 
conseillers sortants écaurés 
de cette oolitiqut moyen 
âgeuse ou seul, le grand 
seigneur prend les dé­
cisions ; ils ont formé 
une autre liste. 

Se sentant menacé, le 
gros propriétaire a trouvé 
sur qui s'appuyer. Le pré 
sident départemental du 
M O D E F , . A . Cuiblst, 
rejoint la liste sortante se 
mant ainsi la confusion 
parmi les paysans indécis 
et aussi quelques jeunes. 

Quel bel exemple de 
municipalité où la politi­
que des gros propriétaires 
fonciers et des M U disant 
défenseurs des exploitations 
familiales sa rejoignent 

Un lecteur de I I région 

Soirée débat sur 
les conditions 
de travail et 

le droit à la santé 
L e 1er avril a eu lieu, à 

la bourse du travail de Ba­
yonne, une soirée-debat sur 
le thème «conditions dé 
travail ; droit a la santé:-. 

Cette soirée, impulsée au 
départ par le syndicat Santé 
sociaux C F D T , a été prise 
en charge par l 'Union inter 
professionnelle de base 
C F D T , regroupant l'ensem­
ble des syndicats C F D T . 
Une information importante 
(3 tracts, une affiche) en di 
rection des entreprises et de 
la population avait annoncé 
cette soirée 

Les travailleurs sont ve 
nus nombreux discuter au 
tour des panneaux préparés 
par les différentes sections 
syndicales, dénonçant leurs 
conditions de travail, sour­
ces de maladie 

L e syndicat Santé so 
i i ' . - présentait plusieurs 

panneaux (sur l'hôpital, 
l'enfance inadaptée, lavor 
temeni affirmant tous 
la solidarité nécessaire entre 
travailleurs de la Santé et 
usagers. 

L e film «Condamnes à 
réussir-, portant sur les 
conditions de travail et les 
problèmes d'environnement 

posés par l'usine de traite 
ment de déchets atomiques 
de L a Hague, a été ensuite 
présenté. Une intervention 
du syndicat Santésoclaux 
C F D T développant le thé 
me «dans cette société vio 
lente et répressive, l'exploi 
tation rend malade*, a sut 
vi la projection ouvrant un 
débat mettant à con tri bu 
tion les expériences des 
travailleurs. 

En f in , les chanteurs (ma 
nol et Aguirre ont fait une 
brève représentation (brève, 
car la mairie de Bayonne 
interdit que l'on chante à 
la bourse du travail ' ) . 

De cette soirée, on peut 
retenir : 

lorsque la C F D T se 
place sur le terrain des re­
vendications des travailleur s 
l'unité peut se réaliser. 

si La division apparaît 
en son sein lorsqu'elle sou 
tient une équipe bourgeoise 
contre une autre équipe 
bourgeoise (comme lors des 
municipales), par contre, 
en prenant er. charge les 
intérêts de la classe ou 
vrière, la C F D T remplit 
son rôle et se renforce. 
Correspondant HR Bayonne 

nouvelles intérieures 

Remise d jour du Programme commun 
Inquiétude du P C F 

L'Humanité de m a r d i pub l i e l ' i n t e r v e n t i o n 
de C h a r l e s F i t e r m a n a u Comité c e n t r a l d u P C E 
sur l a remise a j o u r du P r og ramme c o m m u n . 
L 'Humanité de mer c r ed i p u b l i e ce l le de P a u l 
Fiterman a tout d'abord tous les pays gui le souhai-

cxpliqué qu'i l y avait crise 
en France et crise accélérée 
Il en lire la conclusion que 
H Programme commun esl 
toujours d'actualité. 

L E S 4 M O T E U R S 

L e problème du P C F 
est le suivant : comment la 
• gauche», une fois au pou­
voir, va-t-clle faire sortir 
l'économie capitaliste de sa 
crise. C'est un objectif qui 
est, comme on le voit, le 
même que Barre. 

Les 4 solutions que pro­
pose le P C F peuvent con­
venir a la bourgeoisie aussi 
bien et même peut-être 
mieux que le plan Bane. 

L e premier «moteur» 
dont a besoin l'économie, 
c'est selon Fiterman, la re 
lance de la consommation. 
C'est lldée bourgeoise de 
consommer plus pour pro­
duire plus. Le second «mo­
teur», c'est le développe­
ment des investissements 
Autre idée bourgeoise : in­
vestir plus pour produire 
plus. 

Le troisième . f 'est «une 
coopérarion plus active atre 

tentj* 
Ceux qui le souhaitent le 

plus (et le P t ' F aussi) ce 
sont les pays de l 'Es t . I l 
s'agit donc d'ouvrir ces mar 
chés aux monopoles fran­
çais mais surtout de livrer 
le marché intérieur à la ra­
pacité de la nouvelle bour­
geoisie révisionniste qui est 
avide de conquêtes de ce 
type. 

Le quatrième «moteur», 
c'est «un bond en avant 
dans la démocratie» par 
«la diffusion des pouvoirs 
et des responsabilités». Cel­
le idée (bourgeoise aussi) 
de la participation vise à 
donner aux travailleurs l ' im-
prcsMon qu'ils ont une part 
du pouvoir. C'est une illu­
sion dans un pays capitalis 
le, illusion par laquelle le 
P C F espère obtenir la com­
plicité silencieuse de la 
classe ouvrière quand il 
sera au pouvoir. 

L E S 4 I N Q U I E T U D E S 

Si Fiterman est fier de 
proposer «es «4 moteurs* 
pour relancer l'économie, il 
se fait plus discret sur ce 
qu'on pourrail appeler ses 

L a u r e n t su r l ' o rgan isa t ion ( lu pa r t i révisionniste. 
C e q u i se dégage de ces d e u x in t e r v en t i ons , c 'est 
l ' inqtiiélude qu i régne au se in des ins tances d i r i -
«ean les de ce par t i 

nalisalions sera donc un des 
centres de la remise à 
jour des «conditions el des 
délais d'application» du Pro­
gramme commun. 

MOINS Q U ' E N 1976 

Ou discours de Paul 
Laurent, nous ne relien 
droits qu'une idée ; «qu'il 
faudrait dépasser nos ef­
fectifs de l'année IV7b dès 
la fin avril", di l i l Pour 
cela, les S0 000 adhérents 
nouveaux depuis janvier ne 
suffrseni pas encore, cxpl i-
que-t-il. Cela veut dire, en 
clair, que depuis Fin 1976, 
le PCF a perdu des dizaines 
de milliers de membres qu'i l 
espère rattraper d'ici fin 
avril. Le li lre de l'article 
souligne Vu objectif 

immédiat : fin avril, autant 
de communistes qu'en 76». 

Sujel d'inquiétude sur 
lequel s'est étendu Paul 
Laurent, ce fait ne peut 
que réjouir les travailleurs 
révolutionnaires et les mar­
xistes léninistes de notre 
pays. Dès aujourd'hui, on 
voit ne lever le jour où 
la masse des travailleurs 
dira NON au Programme 
commun, comme elle d i l 
NON au plan Barre 

4 inquiétudes. Tout 
d'abord, la gauche au pou­
voir «devra répondre aux es­
pérances légitimes des mas­
ses populaires*. Il est vrai 
qu'avec toutes les promes­
ses démagogiques qu'Us ont 
faites, les Marchais-Mitter­
rand et consorts ont de 
quoi être inquiets. 

On ne joue pas impu­
nément avec la volonté de 
changement des Irav ailleurs. 
Bref, on a beaucoup pro­
mis, demain il faudra te­
nir... ou «revoir le Pro­
gramme». «Fixer des éché­
ances réalistes»... 

Deuxièmement.dit Fi ler 
m i n . il faudra «faire face à 
l'hostilité du grand capital». 
Aussi, nn reverra le Pro­
gramme commun pour ne 
pas Irop brusquer ces mes-
sieurs dont on a besoin. 

Troisièmement, le Comi­
té central du P C F est i n ­
quiet de l'attitude du PS 
qui veut indemniser les 
actionnaires des usines na­
tionalisées D'autant plus 
(quatrièmement) que cer­
tains leaders radicaux de 
gauche mènent «une véri­
table campagne contre les 
nationalisations». 

L a quesiion des natio-

Avec les grévistes 
des foyers Sonacotra 

Mobilisation 
contre de nouvelles 

expulsions ! 
(Suite de la page une) 

Mais le gouvernement des 
exploiteurs ne se lient pas 
pour battu. Son ministre 
de l'Intérieur reconvoqua les 
camarades de retour devant 
une commission pour impo 
ser qu'ils soient à nouveau 
expulsés. Nous ne devons 
pas laisser faire un tel scan­
dale. Aux côtés des gra 
«stes de la Sonacotra et de 

leur comité de coordination, 
travailleurs français et immi­
grés, unissons-nous dans la 
lutte pour empêcher les 
expulsions. 

Popularisons largement 
autour de nous, dans nos 
sections syndicales, dans les 
associations de masse, dans 
les usines et les quartiers, 
la juste lutte des grévistes 
de la Sonacotra. Elle vaincra 

Inquiétude et 
colère chez 

les petits paysans 
(Suite de la page une) 

Ils suivront ainsi l'exem­
ple de ces viticulteurs de 
l'Aude qui viennent de brû­
ler publiquement les eon-
train tes d'huissiers émises 
contre eux. 

Une centaine d'entre eux 
se sont rendus die/ deux 
huissiers, à Caicassunue. 
mercredi en lin d après-midi. 
Ils les onl obligés à leur re­

mettre environ 250 con-
Irainles à payer émises par 
la mutualité agricole de 
l'Aude i rencontre de plu­
sieurs vignerons qui n'avaient 
pas payé leurs cotisations 
Les viticulteurs ont ensuite 
huilé en pleine rue tous ces 
dot H i . . . i ts, frappanI à coups 
de poing deux policiers en 
civil qui tentaient de les en 
empêcher. 

Grèves et occupations 
se multiplient 

E n plus des i ] .tn.d". lut­
tes en cours, dont nous 
avons par lé récemment (Ses­
cosem. Plancher Bouiges, 
BNP...), de nombieuses 
grèves • développent en 
ce moment, souvent avec 
occupation. Parmi elles 
citons : 

MINE D'OR D E 
S A L S I G N E ( A U D E ) 

Grève illimitée depuis le 
24 mars des 300 ouv r i e r s 
' m i l " une réduction des 
salaires. 

F ROM A G E R I E B O U R S I N 
( C R O I S Y S / E U R E ) 
160 ouvriers sont en 

grève et occupent depuis 
deux semaines en effec­
tuant des ventes sauvages 
de fromages : Ils exigent la 
oaiantie de l'emploi et l'a­
ménagement des congés. 

G E N E R A L MOTORS 
(GÉNEVILLIERS) 

L a majorité des 3 200 
travailleurs est en grève de­
puis le 30 murs, pour 
notamment l'augmentation 
des salaires et la réduction 
du temps de travail. Une 
décision du tribunal des 

référés vient 
leur expulsion. 

d'ordonner 

L I P (BESANÇON! 
150 «Lip» ont pénétré 

mercredi par effraction au 
siège de l 'Union patronale 
dt Besançon et emporté 

des documents concernant 
leur situation pai i appui t 
aux Assedic. 

C H A N T I E R S N A V A L S 
D U 8 I G E O N (NANTES ) 

L a quasi totalité des 
2 550 ouvriers a détilé 
mercredi dans les rues de 
Nantes jusqu'à la prélectu­
re pou» protestei contre 
le chômage technique im­
posé un joui pai somaine 
•i 600 d'entre eux, a partu 
du B avril. 

M U S E E S D E F R A N C E 
La grève décidée mer­

credi par les 900 gardiens 
de musée pour l'établisse­
ment d'un statut et lamé 
lioration des conditions de 
travail a été massivement 
suivie. 

ÉQUIPAGE D E S 
C A R S - F E R R I E S E T 

C A R G O C O R S E S 
Tous les dépaits de ba­

teaux prévus mercredi du 
continent vers la corse 
ont été annulés. Les équi­
pages réclament une aug­
mentation des salaires. 

ACIÉRIES E T U S I N E S 
MÉTALLURGIQUES 
D E D E C A Z E V I L L E 
400 manifestants ont 

envahi la gare de Montait-
ban et bloqué trois trains 
pour attirer l'attention sur 
les licenciements qui les 
menacent. 
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l a F rance des luttes 

• Montpellier 
HLM Les Tritons 

Une saisie 
empêchée 

A l'appel de la section syndicale du cadre de vie 
(CSCV),syndicat des locataires des H L M les Tritons, 
les habitants se sont mobilisés pour empêcher une saisie 
de meubles sur un couple de travailleurs ayant 2 enfants. 

Un système d'alerte mis en place par le syndicat 
et les travailleurs du quartier devait permettre de mobili­
ser immédiatement en cas d'apparition de l'huissier. 

Pendant 3 jours, un piquet anti-saisie a été tenu par 
les habitants à la porte de l'immeuble, dès 5 heures du 
matin jusqu'au soir. Plus de 40 personnes y ont parti­
cipé par roulement. 

Devant une telle détermination, les huissiers ont eu 
peur. L a saisie n'aura pas lieu, c'est une victoire de tous 
les travailleurs des Tritons. 

Non aux expulsions el aux saisies! 

• Nice —Kening's 

Grève 
avec occupation 

Les travailleurs occupent les deux principaux garages 
Kening's (société multinationale possédant garages, stations-
service, fabrique de pneus, revendeur de British Leyland). 

L a direction refuse en effet de répondre à leurs re 
vend i cations : 250 F uniforme et modification de la prime 
d'assiduité), défendues il y a deux mois par une grève du 
zèle, et auxquelles s'ajoutent maintenant : paiement inté­
gral des jours de grève et non à tout licenciement. 

Organisés dans leur section C F D T , les travailleurs qui 
s'attendent à une intervention des flics, ont pris contact 
avec d'autres garages et entreprises occupés (comme la 
SCOM à la Trinilé) et demandent la solidarité de tous les 
travailleurs de Nice. 

• Marseille 

La SI DMA P 
en grève 

Dans le quartier de la capelette, les travailleurs de 
S IDMAP (usine de transformation de matières plasti­
ques) sont en grève depuis 8 jours sous l'impulsion de la 
C G T et de la C F D T . 

Us revendiquent : une augmentation de salaire et de 
meilleures conditions de travail. 

- Avant le déclenchement de la grève, une circulaire 
de la direction tente d'intimider les travailleurs en se ser­
vant du plan Barre. 

- L a direction refuse toute discussion sur les reven­
dications déposées et propose en guise de compensation 
une prime de 1400 francs. 

- El le tente en s'adressant à chaque travailleur et sur 
tout aux malades de briser la grève. 

- El le menace les travailleurs de déposer le bilan (fer­
meture de la boite), elle espère bien faire intervenir les 
forces de police. 

Mais les travai/leurs tiennent bon: la grève est suivie 
à 80% (l'usine comprend 65 travailleurs). 

Les grévistes montrent leur détermination en empêchant 
toute livraison, en bloquant momentanément les machines. 

Leurs sections C G T et C F D T demandent le soutien de 
toute la population. 

Les travailleurs d'usines du secteur organisent une grève 
de solidarité 

L E P A T R O N DOIT C E D E R 
correspondant HR avec un ouvrier de la S IDMAP. 

lleme congrès de l'USAT (CFDT-PTT) 
L a ligne de soutien 

à l'union de la gauche 
ça passe mal 

le l i e Congrès de l ' U S A T ( s ec t i ons a m b u ­
l an t s et d u t r i : t r i d u c o u r r i e r d a n s les t r a ins ) s 'est 
tenu le 3 1 m a r s e t 1er a v r i l . 

D e très sérieuses oppos i t i ons s ' y son t man i ­
festées c o n t r e l a l igne confédérale de s o u t i e n a u x 
p a r t i s bourgeo is de l ' U n i o n de la gauche et a u x mé­
thodes e t f o rmes de lu t t e « inoffensives pour le 
pouvo i r e t incapab l es d ' a b o u t i r a u m o i n d r e 
succès». 

C e c o u r a n t reste limité e t inégal. I l n ' en cons -

De nombreuses critiques 
ont porté dans le cadre de 
la discussion du rapport 
d'activité, sur les grèves de 
24 h, l'absence totale de 
coordination des luttes des 

t i tue pas m o i n s u n e m a n i f e s t a t i o n extrêmement 
pos i t i ve de la vo lonté de lu t t e r c lasse c o n t r e c lasse 
e t d u po t en t i e l révolutionnaire q u i ne m a n q u e r o n t 
pas de se développer à l ' a ven i r c o n t r e le p o u v o i r 
a c t u e l c o m m e c o n t r e c e l u i poss ib le s i n o n p r o b a b l e 
de l a gauche , chez les pos t i e rs , c o m m e c h e z les 
ense ignants , c o m m e c h e z tous les t rava i l l eu rs . 

Voi là q u i do i t être pour n o u s u n encourage­
m e n t à développer le t r a va i l p o l i t i q u e e t l a l u t t e 
r e vend i ca t i v e d a n s n o s en t r epr i s es . 

centres de tri de la région 
parisienne, le respect du 
préavis, la capitulation de­
vant le plan Barre qui est 
«toujours debout». 

E n commission, à pro­
pos du contrôle des tra­
vailleurs, le texte soumis 
à la discussion proposait 
«la création d'une commis­
sion de contrôle auprès des 
chefs d'établissement... qui, 
au niveau local, pourrait 
donner son avis sur l'or­
ganisation du travail... faire 
des propositions aux autres 
niveaux (départemental, ré­
gional, national». Le texte 
prétendait même que «l'ap­
parition du contrôle des 
travailleurs est à la fols le 

fruit de l'action de masse 
el de l'action gouverne­
mentale». 

Voyez-vous Defferre, bri­
seur de grève No 1 à Mar­
seille, par son action au 
gouvernement de la gauche, 
favoriser l'apparition du 
contrôle des travailleurs ! 

Ces points de vue furent 
vivement critiqués. Divers 
délégués soulignèrent que 
«la gauche au pouvoir, ce 
n'est pas les travailleurs au 
pouvoir», que* l 'Etat (ar­
mée, police, justice) reste­
rait un Etat bourgeois et 
l'économie resterait capita­
liste». 

Quant à la résolution 
générale (texte d'orientation 
qui sera la résolution du 
Congrès fédéral P T T - C F D T 
de mai 77) elle fut adoptée 
mais donna lieu à de vives 
discussions. 

Un amendement dénon­
çant l'impérialisme soviéti­
que recueillit des voix dans 
plusieurs sections. 

Le passage le plus contro­
versé fut le point 19 ;«Pour 
permettre la transformation 
de la société dans le cadre 
de la gauche au pouvoir, 
l'action de la CFDT néces­
sitera une stratégie de classe 
cohérente et le développe­
ment d'un mouvement de 
masse important ayant pour 
objet... de défendre le gou­
vernement de gauche contre 
toutes les tentatives de sa­
botage, de provocations et 
de complots émanant de la 
bourgeoisie». 

Ce soutien incondition­
nel à un gouvernement de 
gauche fut rejeté par l'adop­
tion de 2 amendements 

modifiant ainsi la fin : 
«ayant pour objet de lui 

imposer ( au gouvernement 
de gauche) son propre 
rythme de changement... et 
rentrer éventuellement en 

. conflit avec lui s'il refuse.. J> 
(amendement de la section 
Saint-Denis) et «de s'oppo­
ser à toute tentative de 
sabotage... émaiwnt de la 
bourgeoisie» (section gare 
du Nord). Le juste argument 
selon lequel, si la lutte des 
travailleurs se développait 
avec la gauche au pouvoir, 
celle-ci ne manquerait pas 
de l'assimiler à «des ten­
tatives de la bourgeoisie 
pour reprendre le pouvoir», 
fut opposé à Le Bris (d i ­
rigeant national de la L i ­
gue trotskiste) qui défen­
dait à son tour le point de 
la résolution. 

D'après corr. d'un postier 
M L 

Alsthom StOuen 
L'ennemi nous attaque 
c'est une bonne chose 

Depuis 2 semaines, les 
travailleurs de l'Alsthom-
savoisienne débrayent et 
manifestent dans les ateliers 
avec des pancartes portant 
les revendications commu­
nes : 300 F pour tous, 13e 
mois, 40 h, droit au congé 
sans solde sans restriction, 
e tc . . et en criant des mots 
d'ordre. Les ouvriers et 
de nombreux employés des 
bureaux sont unis dans 
Faction, et les appels sont 
lancés en commun par les 
deux syndicats C G T et 
C F D T . 

Face à cette action, la 
direction a reporté la réu­
nion «sociale» du 31 mars 
au 14 avril , et l 'a démena 
gée à Aix-les-Bains. 

Jeudi 3 1 , toute l'usine 
a débrayé manifestant dans 
les bureaux de la direction 
et lançant des mots d'ordre 
combatifs. Les directeurs et 
leurs sous-fifres étaient blê­
mes : on n'avait pas vu une 
telle mobilisation depuis 68. 

A présent, le patron uti­
lise la répression pour inti­
mider les travailleurs : des 
avertissements ont été don­
nés à plusieurs d'entre eux, 
dont des délégués, sous des 
prétextes divers (pour ceux 

qui sont en tête du cor­
tège, qui crient des slo­
gans, qui parlent dans le 
mégaphone, qui font du 
bruit dans les ateliers, etc) 

Lund i matin, les avertis­
sements ont été déchirés 
sous le nez du directeur 
Destugues. 

L a lutte continue de plus 
belle par les débrayages 
tournants. La direction en 
rage de voir ce combat qui 
unit l'immense majorité des 
travailleurs : mardi, elle a 
distribué un 2e avertisse­
ment avec mise à pied à 
un délégué C G T et deux 
délégués C F D T pour des 
motifs tout aussi bidons. 

R I P O S T E M A S S I V E 
A U X S A N C T I O N S 

Mercredi matin, les ouvriers 
de la chaudronnerie, dés 
l'embauche, se sont rendus 
en masse devant le bureau 
du chef de production pour 
dénoncer ta répression inad­
missible de la direction, no­
tamment contre la mise à 
pied de 3 de leurs camara­
des délégués C G T et C F D T . 

A 10 h du matin, les 
débrayages tournants conti­
nuent de .plus belle dans les 
ateliers. 

Les chaudronniers ont 
défilé jusque devant les 
grands bureaux, où les 3 dé­
légués mis à pied les ont 
salués et encouragés. E n 
tête du cortège, un groupe 
d'ouvriers enchaînés et bâil­
lonnés portait les nou­
veaux avertissements du 
jour. Les travailleurs ont dé­
cidé de collecter entre eux 
la paie perdue par les dé­
légués. 

L e hall 1, les bureaux 
el la mécanique défilent à 
leur tour, plus nombreux 
encore. Parmi les manifes­
tants, certains ont mis des 
cagoules avec les revendica­
tions. Des caricatures tour­
nent le patron et ses valets 
en dérision. 

Devant la lutte unie et 
déterminée des travailleurs, 
la direction ne sait répon­
dre que par la répression, 
découvrant ainsi sa vérita­
ble nature réactionnaire et 
jetant le masque libéral 
et paternaliste. Mais ceci 
ne fait que grossir le flot 
des mécontents et la colère 
des travailleurs. 

Les communistes marxis­
tes-léninistes feront tout 
pour soutenir et participer 
au combat jusqu'à la vic­
toire, en déjouant tous les 
pièges de l'ennemi de classe. 

A L S T H O M D O I T P A Y E R 
E T P A I E R A 

Correspondant H R 
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